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			–Quoi encore?

			Tony était très énervé. Il venait d’être réveillé par quelqu’un qui tambourinait à la porte de son bar, les Trois Gabians. Dans ce bistrot, tout le quartier se réunissait les soirs de match de l’OM.
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			Mais il n’était même pas sept heures du matin, et pourtant quelqu’un frappait sur le rideau de fer.

			–C’est pas fini, à la fin? dit Tony, rouge de colère en ouvrant la porte du bar. Qu’est-ce que vous voul…?

			Tony ne finit pas sa phrase. Sur le pas de la porte, se tenait un minot du coin qu’il connaissait bien.

			–Ah, c’est toi Mourad? dit Tony, très étonné. Mais qu’est-ce que tu fais là?

			–B’jour M’sieur Fachetti. Je voudrais parler à Nino.

			Car Tony, vous l’aurez compris, était le père de Nino.

			–Qu’est-ce qui se passe? C’est grave?

			–Très grave, dit Mourad l’air triste et sérieux.

			–Ok, entre! Je vais le chercher.

			Moins d’une minute plus tard, Nino descendait l’escalier qui menait de l’appartement au bistrot de son père. Il n’avait pas fini sa nuit et se frottait les yeux. Mourad s’était assis au comptoir, comme un client, mais il se leva dès qu’il vit son ami.

			–Nino, dit-il, l’heure est grave. Tu sais qu’il y a match ce soir?

			–Hein, quoi?

			–Mais voyons, Nino, l’OM contre le Barça!

			Ce soir-là, l’Olympique de Marseille devait affronter le FC Barcelone en huitième de finale de la Ligue des Champions. Ce n’était pas tous les jours que Marseille recevait au Stade Vélodrome l’un des meilleurs clubs européens et les plus grandes stars du football mondial. Toute la ville ne parlait que de ça depuis dix jours.

			–Bien sûr que je sais! dit Nino. Mais il est sept heures du mat’, on peut pas en discuter plus tard?

			Mourad poursuivit sa pensée sans écouter les doutes de Nino.

			–Tu voudrais avoir une place pour le match? dit Mourad.

			–Oh oui! répondit Nino, maintenant légèrement excité. Mais ça fait longtemps qu’elles sont toutes prises!

			–Justement, j’ai un plan, dit Mourad avec un grand sourire.

			Puis il s’approcha de Nino et chuchota à son oreille, de peur que quelqu’un les espionne.

			–L’OM organise ce matin un concours pour les jeunes. Les vainqueurs gagneront des places pour le match de ce soir.

			–Trop bien! s’écria Nino, maintenant complètement réveillé. C’est quoi les épreuves?

			–Aucune idée, répondit Mourad. Suis-moi!

			D’un coup, l’enthousiasme de Nino retomba. Était-ce encore un plan foireux de Mourad? De toute façon, maintenant qu’il était levé, il n’avait rien à perdre.

			–Où on va? demanda-t-il.

			–Les inscriptions ont lieu au centre d’entraînement du club, répondit Mourad. Ça ferme dans une demi-heure et il faut être quatre.

			–Quoi? On n’aura jamais le temps!

			–Prends ton vélo, fonce chez Jérem, moi je vais chez Malik, s’écria Mourad, qui enfourchait déjà sa bicyclette.

			–Attends! dit Nino. C’était ça le truc grave pour lequel tu as réveillé mes parents?

			–Bah bien sûr, dit Mourad en haussant les épaules.

			Mourad n’avait pas menti au père de Nino. Pour lui, il n’y avait réellement rien de plus urgent au monde que de gagner des places pour un match de l’OM. Nino se disait que, quand son père saurait pourquoi on l’avait réveillé, il serait vraiment très énervé. Mais il s’en moquait, car lui aussi était prêt à tout risquer pour voir jouer ses idoles au Vélodrome.
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			Les quatre amis se retrouvèrent au centre Robert Louis-Dreyfus, où s’entraînent les joueurs de l’OM. Jérem et Malik étaient remontés contre Mourad, qui les avait obligés à se lever à sept heures un mercredi matin, le seul jour où il n’y a pas école!

			–L’avenir appartient à ceux qui se lèvent tôt, dit Mourad qui adorait les proverbes. Vous me remercierez plus tard.

			–Ouais, eh bien, on n’est pas les seuls à se lever tôt, dit Jérem, pessimiste.

			En effet, de nombreux gamins de toute la ville, et même des environs, faisaient la queue pour s’inscrire. L’heure de clôture des inscriptions approchait. Ce fut bientôt au tour de Mourad et de ses amis.
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			Ils y étaient presque, quand Mourad fut violemment éjecté de la queue. Il reconnut Rakham, accompagné de trois autres lascars, des colosses comme lui, qui doublaient tout le monde.

			–Eh oh! tu t’crois où? s’écria Mourad.

			Rakham baissa les yeux.

			–Ah, tiens? Des nains! dit-il, plein de mépris. Je me disais bien que j’avais shooté dans quelque chose.

			–Le quelque chose, il te dit d’attendre ton tour, reprit Mourad.

			–Hein, quoi? dit Rakham en se penchant. Cet insecte essaie de m’tchatcher?

			Pendant que ses trois potes continuaient à se frayer un chemin dans la queue, Rakham fit barrage à Mourad et à ses amis.

			–Franchement, dit Rakham, vous fatiguez pas, z’avez aucune chance. Rentrez regarder des dessins animés.

			La conversation commençait à s’envenimer. Finalement, les amis de Rakham vinrent le rejoindre.

			–C’est bon, Rakham, dit l’un d’eux. On est inscrits.

			Rakham repartit avec un grand sourire. Mourad et les autres voulaient continuer à avancer, mais l’organisateur du concours fit une annonce.

			–Les inscriptions sont maintenant closes!

			–Quoi?! s’écrièrent Mourad, Jérem et Malik en même temps.

			–C’est pas juste, ajouta Jérem.

			–C’est abusé, renchérit Mourad.

			–Un jour je me vengerai, dit Malik entre ses dents.

			Ils étaient désespérés quand ils entendirent une voix derrière eux.

			–Vous en faites pas, les gars!

			Ils se retournèrent. C’était Nino avec quatre tickets dans les mains.

			–Je nous ai inscrits tous les quatre! dit-il avec un sourire naïf.

			–Comment t’as fait? s’étonna Mourad.

			–Ça n’a pas que des inconvénients d’être petit, dit Nino, qui était le moins grand de la bande. Je me suis faufilé pendant que vous étiez en train de vous prendre la tête avec Rakham.

			–Bravo, dit Jérem admiratif.

			–Analyse de la situation. Réaction. Camouflage. J’approuve totalement, dit Mourad.

			–Pff, fit Malik avec dédain. La ruse, c’est la qualité des faibles. Vous auriez dû me laisser fracasser la tête des autres, on serait allés plus vite.
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			Peu après, l’organisateur du concours monta à la tribune et prit le micro pour s’adresser à tous les inscrits.

			–Pour vous expliquer les règles du jeu, dit-il, j’ai fait appel à l’entraîneur de l’OM lui-même.

			Le cœur de Nino se mit à battre la chamade quand il vit le coach de l’équipe pro en chair et en os. Celui-ci monta sur l’estrade et annonça à tous les participants ce qui les attendait.

			–Les places pour le match de ce soir sont réservées aux vrais fans de l’OM! Chaque équipe devra répondre à un questionnaire sur le club et son histoire, et la meilleure remportera les places.
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			On distribua à Nino et à tous les concurrents une feuille de papier, qui contenait plein de questions. Chaque équipe avait une heure pour la remplir. L’organisateur précisa bien que les réponses ne se trouvaient pas sur Internet, alors ce n’était pas la peine de s’amuser à chercher sur Google.

			–Oh là là, c’est chaud! s’exclama Jérem quand il eut le papier entre les mains.

			Mourad arracha le papier des mains de Jérem et commença à lire, en bon petit chef qu’il était.

			–Hum hum, murmurait-il de temps en temps.

			Au bout d’un moment, ses amis en eurent franchement marre.

			–Alors? dit Nino un peu énervé.

			Mourad prit son air le plus sérieux possible.

			–Il y a vingt questions, dit-il. On peut les classer en trois catégories: faciles, moyennes et difficiles. Je propose de…

			–Commence pas à nous embrouiller! s’exclama Malik. Lis les questions!

			–Bon, dit Mourad. «Quelle est la devise de l’Olympique de Marseille?»

			–C’est trop facile! répondit Malik, fier de lui. «Droit au but»!

			–Ok, mais ensuite, ça devient balèze, dit-il. «Quel est le meilleur buteur de l’histoire de l’OM?»

			–C’est Batshuayi, dit Malik d’un ton péremptoire.

			–Mais non! dit Mourad, agacé. Écoute bien la question: c’est pas le meilleur buteur de la saison, mais le meilleur de l’histoire!

			–Et comment je sais, ça, moi? s’indigna Malik.

			–Si tu sais pas, tu te tais, répondit Mourad, énervé.

			–Ça doit être un vieux, intervint Jérem. Dans le temps, les attaquants marquaient vachement plus de buts, les goals étaient de vraies passoires!

			–Comme toi, se moqua Malik.

			–Taisez-vous, s’agaça Mourad. Bon, voyons la question suivante: «Quel joueur marseillais a marqué le but de la victoire en finale de la Ligue des Champions en 1993?»

			–Facile! dit alors Nino, que jusque-là on n’avait pas beaucoup entendu. C’est Basile Boli.

			Les trois autres le regardèrent avec stupeur et fascination.

			–Bah quoi? demanda naïvement Nino. Pourquoi vous me regardez avec ces yeux de merlan frit?

			–Comment tu sais ça? demanda alors Jérem. 1993, c’est super-vieux!

			–C’est juste que mon grand-père en parle tout le temps. Le but de Boli par-ci, le but de Boli par-là…

			Tout à coup, les yeux de Mourad s’illuminèrent. Surexcité, il agrippa Nino par le col et le secoua dans tous les sens en criant de joie:

			–Ton grand-père, Nino, ton grand-père!

			–Aaaah, dit Nino. Lâche-moi! Qu’est-ce qu’il a, mon grand-père?

			–C’est la solution, répondit Mourad. Ton grand-père, c’est la mémoire vivante de l’OM. Il connaît tout, il faut aller le voir!

			–À cette heure-ci, dit Nino, il va bientôt partir à la pêche.

			–Vite! s’écria Mourad. On part au Vieux-Port!

			–T’es fou! s’exclama Jérem. On ne sera jamais revenus à temps pour rendre le questionnaire!

			Mourad courait déjà à pleines jambes vers son vélo. Nino, Malik et Jérem l’imitèrent. Ensemble, ils dévalèrent les pentes de Marseille en pédalant comme des fous.
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			La petite bande fut au Vieux-Port en moins de dix minutes, un record!

			–Bon, il est où, le vieux? dit Malik.

			–Fais gaffe à comment tu parles de mon grand-père! répliqua Nino.

			–Là-bas, je le vois! s’exclama Mourad.

			Mourad, qui rendait souvent visite à Nino au bar familial, connaissait bien son grand-père. Avec ses petites lunettes, ses trois poils de barbichette et sa touffe de cheveux blancs, il était reconnaissable de loin.

			–Vite! s’écria Nino. Il est déjà sur son bateau, en train de larguer les amarres!

			Les quatre amis coururent jusqu’au ponton où se trouvait la minuscule embarcation du grand-père. Nino criait à tue-tête:

			–Grand-père! Grand-père!

			Mais celui-ci n’entendait rien et ne se retournait pas. Il démarra son moteur et commença à avancer avec son bateau. Nino et ses copains arrivèrent jusqu’au bout du ponton. Ils criaient et faisaient de grands gestes, tandis que le bateau continuait d’avancer.

			–Mais il est sourd ou quoi! s’écria Mourad.

			–Bah oui, pauv’ pomme! répliqua Nino. Il est âgé, il entend plus bien.

			–C’est mort! dit Jérem, déçu d’avoir autant pédalé sans résultat.

			Alors, on entendit un grand plouf! Nino, Mourad et Jérem reçurent des éclaboussures.

			–Qu’est-ce qui se passe? demanda Mourad.

			–Regarde! dit Jérem en pointant la mer du doigt.

			Dans l’eau, ils virent Malik qui nageait le crawl. Il avait plongé sans réfléchir et maintenant se lançait à la poursuite du bateau du grand-père.

			–Il n’y arrivera jamais, dit Nino. Un bateau, ça va plus vite!

			–Tu parles de Malik, je te rappelle! répondit Mourad. C’est un nageur de compét’!

			Mourad avait raison. Le bateau du grand-père était une vieille bicoque rikiki qui avançait à peine, même quand le moteur était poussé à fond. En moins d’une minute, Malik arrivait à hauteur de l’embarcation. Il agrippa un bord du bateau et hissa sa tête.

			–Aaaaaah! s’écria le grand-père.

			En voyant la tête de Malik pointer au-dessus de son bateau, en plein milieu du port, le grand-père de Nino eut la peur de sa vie. Il mit ses deux mains sur la poitrine, comme s’il avait une crise cardiaque. Puis il reprit ses esprits et s’énerva.

			–Fan de vaurien! s’écria-t-il. T’y as bien failli me tuer!
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			–Désolé, dit Malik. Je suis un ami de Nino, il a besoin de vous!

			–Plus tard! dit le grand-père, qui remit le moteur à fond. Qu’est-ce qui peut bien être plus important que ma pêche matinale, hein?

			–Un match de l’OM! répliqua Malik.

			Le grand-père arrêta son moteur et se gratta la barbichette comme il le faisait toujours quand il réfléchissait. Il se retourna et vit Nino et ses amis sur le ponton.

			–Bon, d’accord, dit-il.

			Le grand-père fit demi-tour avec son bateau et retourna au ponton.

			–Eh! Attendez-moi! s’écria Malik, derrière, en nageant pour le suivre.
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			Une fois le grand-père revenu à terre, Nino expliqua la situation. Malik, lui aussi, était remonté sur le quai. L’eau, en cette saison, n’était pas bien chaude: il était trempé et tremblait comme une feuille en claquant des dents, mais personne ne faisait attention à lui.

			Le grand-père prit le questionnaire et le parcourut rapidement des yeux.

			–J’ai jamais rien vu d’aussi facile! dit-il.

			Puis il mit une petite tape sur la tête de Nino.

			–Comment tu sais pas tout ça, fiston? Qu’est-ce que je t’ai appris?

			–Aïe! répondit Nino, rouge de honte.

			–Alors, vous pouvez nous dire les réponses? demanda Mourad avec intérêt.

			–Bien sûr, répondit fièrement le grand-père.

			Il lut les questions, puis se mit à réfléchir à haute voix.

			–Le meilleur buteur de l’histoire de l’OM? dit-il. Eh bien, c’est… c’est pas Skoblar, non… c’est pas JPP, non plus…
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			Il commença à compter sur des doigts.

			–Qu’est-ce que tu fais, grand-père? demanda Nino.

			–Té! Je compte dans ma tête les buts des grands attaquants de l’OM, pardi!

			Jérem se tourna vers Nino.

			–Il connaît vraiment par cœur tous les buts marqués par les joueurs de l’OM?

			–Qu’est-ce que tu crois? C’est mon grand-père à moi! répondit Nino, fier comme un coq.

			–Il ferait mieux de compter plus vite, s’agaça Mourad. Le temps presse!

			–Gunnar! s’écria le grand-père tout à coup. C’est ce bon vieux Gunnar. Quel pied gauche celui-là!

			–Son nom! s’exclama Mourad. Dites-nous son nom!

			–Du calme, moussaillon, j’allais y venir! répondit le grand-père. Gunnar Andersson, c’est ça, son nom.

			Mourad écrivit rapidement la réponse sur le questionnaire.

			La suite fut semblable. À chaque question, le grand-père de Nino racontait tous ses souvenirs dans le détail, en prenant bien soin de n’oublier aucune anecdote.

			–Ah oui, je m’souviens bien de ce match! On avait pris le bus avec Lucien et Manuel. Quelle fangoule, c’te Manuel!

			Nino, comme toujours, était aux anges quand il écoutait son grand-père raconter ses souvenirs de l’OM avec sa ferveur et son franc-parler habituels. Mourad et Jérem, quant à eux, commençaient sérieusement à paniquer, car il ne restait plus beaucoup de temps pour remplir la grille et retourner au centre d’entraînement.

			–La réponse! s’écriait Mourad régulièrement. Par pitié, dites-nous juste la réponse!

			–J’y viens, gamin, j’y viens! Mais j’ai besoin de reprendre depuis le début pour retrouver la réponse!

			Tandis que Nino écoutait sagement, Mourad s’arrachait les cheveux, Jérem suait à grosses gouttes et Malik, après son plongeon dans l’eau froide du port, grelottait et n’arrêtait pas d’éternuer.

			Quand la vingtième question de la feuille fut finalement remplie, Mourad se leva d’un bond.

			–Enfin! s’écria-t-il. Allez, on décolle, il ne reste même pas vingt minutes!

			Les quatre amis repartirent au pas de course. Nino prit quand même le temps de remercier son grand-père avant qu’il remonte sur son bateau.

			Mourad tenait fièrement le questionnaire entre les mains. Jérem mit en garde son ami:

			–Le perds pas, hein!

			–Pour qui tu me prends? s’indigna Mourad.

			Au même moment, un scooter déboula sur le trottoir. Il pila devant Mourad. Son occupant en descendit, renversa Mourad, lui arracha le questionnaire des mains et redémarra en trombe. Le pauvre Mourad, à terre, n’avait pas eu le temps de comprendre grand-chose. Il se releva, un peu sonné et demanda:

			–Qu’est-ce qui se passe?

			–C’est Rakham! s’écria Jérem. Je l’ai reconnu sur son scooter!

			Il avait raison. Un peu plus loin, en effet, Rakham rejoignit ses potes, qui avaient chacun un scooter, et tous s’en allèrent dans un grand bruit de moteur. Rakham tenait le questionnaire des amis de Nino entre les mains…
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			–Il faut les rattraper, s’écria Nino.

			Dès que Nino eut crié, d’un seul mouvement, les quatre amis coururent vers leur vélo. Cela semblait impossible de rattraper des scooters avec des vélos, mais ils n’avaient plus le temps d’y penser. Il fallait agir, et vite!

			Pourtant, dès qu’ils furent près de leur vélo, leurs espoirs furent réduits à néant.

			–Oh non, s’écria Nino!

			–Quoi? demanda Malik?

			–J’ai un pneu crevé!

			–Moi aussi! dit Jérem.

			–Et moi aussi! s’exclama Mourad.

			Les quatre vélos étaient crevés. Ce n’était pas le fruit du hasard: c’était bel et bien un coup monté! Rakham et ses amis avaient tout prévu! Ils étaient tous tellement énervés qu’ils dirent un tas de noms d’oiseaux très malpolis.

			–C’est fini, dit Malik.

			De désespoir, il donna un coup dans une poubelle et se fit mal au pied.

			–On pourrait prendre le bus? dit Mourad.

			–On va l’attendre des plombes, répondit Nino.

			Tous les quatre s’assirent quelques instants sur un banc, en contemplant leurs vélos crevés.

			–Tout ça pour rien! déplora Nino.

			–C’est pas juste, dit Mourad.

			–Atchoum, ajouta Malik, qui, toujours mouillé, tremblait comme une feuille.

			Tout à coup, Jérem se leva. Il s’approcha des vélos et se pencha sur les roues. Les trois autres le regardèrent avec étonnement.

			–Qu’est-ce que tu fous? demanda finalement Malik.

			Jérem se retourna avec un grand sourire.

			–J’ai une idée, s’écria-t-il.

			–Une idée, toi? demanda Mourad, carrément incrédule.

			Nino donna un coup de coude à Mourad.

			–Tais-toi! dit-il. Laisse-le parler.

			–Sur le vélo de Mourad et de Nino, c’est la roue avant qui est crevée. Sur le mien et celui de Malik, c’est la roue arrière.

			–Quel sens de l’observation, ironisa Mourad. On est bien avancés maintenant!

			–Il suffit de remplacer les roues avant des vélos de Mourad et Nino par celles de Malik et moi!

			–Et alors? demanda Malik.

			–Ça nous fera deux vélos qui marchent et on monte à deux sur chaque vélo, dit Jérem, tout fier de lui. C’est facile, je le fais tout le temps avec mon frère.

			Les trois autres se regardèrent un instant. Puis Nino se leva brusquement, se dirigea vers Jérem et lui mit la main sur l’épaule.

			–T’es un génie, Jérem!

			C’était la première fois qu’on lui faisait un tel compliment. Il en fut si ému qu’il devint rouge comme une tomate.

			–Allez, au travail! ajouta Nino.

			En moins d’une minute, ils avaient échangé les roues. Les deux vélos obtenus n’étaient pas très harmonieux, mais ils pouvaient rouler et c’était tout ce qui comptait.

			–Bon, dit Mourad. Malik, tu pédaleset moi, je me mets sur le porte-bagages.

			–Pourquoi c’est moi qui dois pédaler et pas toi? s’énerva Malik.

			–C’est toi le plus musclé du groupe, non?
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			Malik aimait tellement qu’on fasse l’éloge de sa force qu’il ne put refuser. Sur l’autre vélo, Nino prit les commandes, car Jérem était tout simplement épuisé d’avoir réfléchi.

			La pratique se révéla plus compliquée que la théorie. À cause du poids de Mourad et de Jérem à l’arrière, les vélos ne tenaient pas droit. En plus, Malik n’arrêtait pas d’éternuer et Mourad manquait tomber à chaque secousse. Il fallut quelques essais avant de se stabiliser.

			Finalement, Malik et Nino réussirent à avancer. L’exercice était très dur, car il fallait pédaler deux fois plus fort. Et puis, dans ce sens-là, le chemin montait. Mais ils étaient tellement énervés par l’injustice qu’ils avaient subie, tellement pressés de rattraper Rakham et sa bande, qu’ils en oublièrent leur douleur et pédalèrent de toute leurs forces.

			En arrivant au centre d’entraînement de l’OM, il ne restait plus que quelques minutes avant l’heure de remise des questionnaires. Mais les scooters de Rakham et sa bande étaient déjà garés devant l’entrée.

			–Trop tard! dit Jérem.

			Toutes les équipes avaient rendu leur questionnaire et Rakham venait de remettre le sien aux organisateurs. Mourad courut vers eux.

			–Triche, s’écria-t-il. Ils nous ont piqué nos réponses!

			Tout le monde s’interrompit. L’organisateur prit la parole.

			–C’est une accusation grave! Peux-tu le prouver?

			C’était bien sûr impossible. À côté, Rakham faisait l’innocent. Il savait très bien prendre l’air mignon quand ça lui était utile. Avec cette tête d’enfant de chœur, on n’aurait pas pu le soupçonner d’un mauvais coup. Derrière lui, ses amis avaient du mal à cacher leur fou rire. Mourad et Jérem bouillonnaient de rage.

			–Et ils ont crevé nos vélos! s’écria Jérem.

			–Pas du tout, répondit calmement Rakham. Je viens de vous voir arriver à vélo et ils ont l’air de très bien rouler!

			C’était le coup de grâce. Jérem et Mourad voulurent se battre. La situation allait mal tourner: Nino intervint.

			–Laissez tomber, dit-il à Jérem et Mourad, en les retenant par le bras.

			–Mais… répondit Mourad. Ils vont gagner, c’est pas juste.

			–Je sais, dit Nino. Mais si on se bat, on va se faire jeter.

			Jérem et Mourad reculèrent et Rakham eut un bref sourire de victoire. Alors, Nino se dirigea vers l’organisateur et prit la parole:

			–On a perdu notre questionnaire. Est-ce qu’on peut en avoir un autre?

			–Très bien, répondit l’organisateur. Mais tu sais qu’il ne vous reste que deux minutes pour remplir toutes les questions?

			–Oui oui, dit gentiment Nino.

			Puis Nino alla s’installer sur un banc avec son questionnaire vierge qu’il fallait encore remplir. Mourad et Jérem s’approchèrent de lui, pour comprendre ce qu’il faisait.

			–Nino, dit Mourad. Il reste deux minutes, on n’aura pas le temps de retourner voir ton grand-père.

			–Laisse-moi faire, dit Nino qui essayait de se concentrer.

			Jérem, Mourad et Malik, qui éternuait toujours, regardèrent leur ami avec des yeux ébahis. Nino écrivait, écrivait, sans s’arrêter. Il grattait à une vitesse pas croyable! Ses amis n’en revenaient pas, ils n’avaient jamais vu Nino écrire autant et aussi vite.

			–C’est fini, dirent alors les organisateurs.

			–Voilà! répondit Nino en leur tendant la feuille complètement remplie.

			

			–Comment t’as fait? demandèrent Mourad, Jérem et Malik en même temps.

			–J’ai tout recopié de tête! dit simplement Nino. Moi, j’aime tellement quand mon grand-père me raconte une histoire sur l’OM que je retiens tout!
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			Tous les jeunes qui avaient rendu leur questionnaire devaient attendre dans une salle du centre d’entraînement. Au bout d’une heure, les organisateurs revinrent en annonçant qu’ils avaient lu les réponses des candidats et qu’ils allaient rendre un verdict. C’est le président du club lui-même qui annonça les résultats:

			–Deux équipes particulièrement brillantes ont donné la bonne réponse à toutes les questions: l’équipe de Rakham et l’équipe de Nino.

			–Ouaaais! s’écrièrent Mourad et Jérem.

			Les amis de Rakham les regardèrent avec incrédulité.

			–Mais comment ils ont fait? demanda l’un d’entre eux.

			–Tais-toi! répondit Rakham, énervé.

			Le président continua son annonce.

			–Comme les deux équipes sont à égalité, nous avons décidé de les départager par un match de foot.

			Rakham se retourna vers ses amis en souriant à pleines dents.
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			–Cool! dit-il. On va jouer contre ces minus! On va les exploser!

			L’opinion de Rakham était partagée par toute l’assistance. En voyant les lascars qui formaient la bande de Rakham, des armoires à glace presque aussi larges que hautes, on ne donnait pas cher des amis de Nino. Même les organisateurs trouvaient que la compétition était un peu déséquilibrée et se demandaient si c’était vraiment une bonne idée.

			C’était sans compter avec la détermination de Nino, Mourad, Jérem et Malik, bien décidés à effacer l’injustice dont ils avaient été victimes et à prendre leur revanche sur ces imposteurs. Pour eux, c’était la victoire ou rien.

			Dès leur entrée sur le terrain, Mourad organisa ses troupes.

			–Jérem au goal, Nino et moi on sera sur les côtés, Malik en pointe… Malik?

			Malik faisait peine à voir. Sa baignade dans les eaux froides du Vieux-Port ne lui avait pas réussi. Il n’arrêtait pas d’éternuer et de la morve coulait de son nez. Bref, il avait un bon gros rhume et il aurait dû rester sous la couette.

			–Ça va, Malik? demanda Mourad.

			–C’est bon, je peux très bien… a… a… atchoum… jouer, s’énerva Malik.

			–Alors, les gnomes, z’êtes sûrs que vous voulez pas abandonner? interrompit Rakham.

			Le match commença. Comme d’habitude, Rakham mit en place sa tactique préférée: le rouleau compresseur. On fonce dans le tas, on dégage tout ce qui est sur le passage et on marque en force. Rakham adorait utiliser cette technique avec les plus petits que lui.

			Mais il ne savait pas encore à qui il avait affaire. Dès qu’il se trouva en face de Mourad, il lui asséna un violent coup d’épaule.

			–Toi, tu jartes! dit Rakham en cognant Mourad.

			C’était régulier, mais déloyal, car il faisait deux têtes de plus que son adversaire. Pourtant, Mourad avait tellement la rage qu’il reçut le coup de Rakham sans broncher. Le colosse n’en revint pas.

			Collé de près par Mourad, Rakham ne pouvait plus avancer. Il se décida à faire une passe à un coéquipier, ce qu’il détestait car il n’aimait rien tant que jouer perso.

			–Tiens! cria Rakham à son ami.
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			Nino bondit sur le chemin et intercepta la passe. Plus rapide que l’éclair, il partit en contre sur le côté. Dès que la voie fut libre, il centra vers Malik, en pointe. Mais celui-ci éternua en recevant le ballon et rata son contrôle.

			–Attention! s’écria Nino.

			Rakham avait désormais repris le ballon et courait vers le but. En face, dans les cages, se trouvait Jérem. Si on mettait Jérem à ce poste, c’est parce qu’il était le plus nul de la bande au foot. Il avait toujours peur du ballon et préférait tourner le dos quand il le voyait arriver.

			–T’es mort, s’écria Rakham en frappant la balle.

			Il tira un boulet de canon qui se dirigea droit vers la lucarne. Alors, on crut voir Jérem s’envoler. Il sauta de toutes ses forces et plongea de tout son long vers le ballon, si bien qu’il stoppa le tir fermement des deux mains. 

			C’était le plus bel arrêt de toute sa vie.

			–Purée, Jérem! dit Mourad. Je ne savais pas que tu pouvais sauter si haut!

			–Moi non plus, répondit Jérem, qui était le premier impressionné!

			Le dégagement de Jérem atterrit dans les pieds de Nino. Rakham lui fonça dessus. Il était grand: c’était son point fort, mais aussi sa faiblesse, car il faisait de très grandes enjambées en courant. Nino vit un espace et décida de tenter sa chance: il fit un petit pont sur Rakham. Fallait oser! Le géant en fut tellement surpris qu’il se mélangea les pieds et tomba par terre de tout son long.

			–Oups, désolé! dit Nino avec un grand sourire.

			Deux adversaires montèrent sur Nino. D’instinct, il enchaîna une roulette et un râteau et se faufila entre les deux colosses qui se rentrèrent dedans. En un coup d’œil, il vit que le gardien adverse ne couvrait pas bien ses cages. Le tir de Nino ne fut pas très puissant, mais il fut précis et le ballon termina sa course dans le petit filet de ses adversaires.

			But! 1-0 pour l’équipe de Nino!

			Rakham et sa bande étaient fous de rage. Ils avaient sous-estimé leurs adversaires! Désormais, ils mirent toutes leurs forces dans la bataille.

			En face, pourtant, nos quatre héros n’avaient plus peur. Mourad tacla plusieurs fois Rakham, Jérem fit des sorties sans refuser le contact et Nino mystifia ses adversaires par ses gestes techniques.

			Une nouvelle occasion se présenta alors. Mourad fit une longue passe en hauteur vers Nino. Mais celui-ci était dos au but, et un grand gaillard le collait de près, l’empêchant de se retourner.

			–J’ai rien à perdre à tenter, pensa Nino.

			Il sauta du plus haut qu’il pouvait et exécuta une bicyclette, qui surprit tous les spectateurs! Cette fois, le gardien eut un bon réflexe et put détourner le ballon hors du terrain. L’arbitre siffla:

			–Corner!

			Mourad se plaça à l’angle du terrain pour le tirer. Devant le but adverse, Rakham et tous ses potes jouaient des coudes pour empêcher Nino et Malik de se positionner. Malik, de plus en plus malade, avait du mal à tenir debout au milieu de cette mêlée.

			–Va te reposer, Malik, lui dit Nino. On peut y arriver sans toi.

			–Me soûle pas, répondit juste Malik, énervé qu’on puisse se passer de lui.

			Mourad tira le corner. Un long ballon tendu mais un peu haut.

			–Trop fort! dit Nino, déçu.

			Le ballon passa au-dessus de sa tête et se dirigea vers le deuxième poteau, où se trouvaient Malik et Rakham. Malik rassembla le peu de forces qui lui restaient et sauta pour tenter de marquer de la tête. Mais Rakham le marquait de près et savait défendre. Il sauta aussi pour l’empêcher de toucher le ballon.

			Ce fut un duel aérien un peu particulier. Alors qu’ils étaient tous deux collés en plein saut, le rhume de Malik se rappela à lui et il éternua de toutes ses forces en plein dans le visage de Rakham.

			–Aaaaaaatchoum!

			–Aaah! C’est dégueu! s’écria Rakham, en fermant les yeux.

			Il fut tellement déstabilisé qu’il en oublia le ballon, lequel atterrit sur sa tête et rebondit vers le but. Ce rebond inattendu prit le gardien par surprise et la balle acheva sa course dans les filets. But!

			–Ouaaaais! s’écria Nino.
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			La honte absolue! Rakham venait de marquer un but de la tête contre son camp! Mourad, Nino et Jérem se précipitèrent sur Malik et le portèrent en triomphe.

			–Bravo Malik! dit Nino. C’est le plus bel éternuement que j’aie jamais vu!

			L’arbitre siffla la fin de la rencontre. 2-0 pour Nino et ses amis!

			En partant, Rakham passa devant Nino et ses amis.

			–J’vous retrouverai, dit-il. Et j’vous ferai pas de cadeaux.

			Mais Nino, Mourad, Malik et Jérem n’avaient que faire des menaces de Rakham. Ils avaient gagné des places pour le match de l’OM et ils étaient trop heureux pour penser à autre chose.

			Le président de l’OM vint en personne les féliciter et leur donner leurs places.

			–Bravo! leur dit-il. Quelle combativité! Vous m’avez impressionné.

			Les quatre amis étaient tellement émus qu’ils n’arrivaient pas à prononcer un seul mot. Nino réussit quand même à glisser un timide «merci». Le président regarda alors Malik avec un sourire.

			–Et bravo à toi pour ta tactique… inhabituelle!

			Malik fut si flatté que sa seule réponse fut:

			–Aaaaaaa…

			–Tous aux abris! s’écria Mourad, qui mit sa main devant son visage pour se protéger.

			–…tchoum!

			Ce soir-là fut une soirée merveilleuse pour Mourad, Nino, Jérem et Malik. Depuis la tribune présidentielle, ils bénéficiaient d’un emplacement de choix pour voir jouer leurs stars préférées. L’Olympique de Marseille réussit l’exploit de gagner face au FC Barcelone! Messi et Neymar avaient ouvert le score avec leurs frappes lumineuses, mais Batshuayi, Nkoudou et Cabella répliquèrent par des buts d’anthologie.

			Quand nos quatre héros se séparèrent, le stade résonnait encore des applaudissements, des acclamations… et des éternuements de Malik!
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